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\]n de nos compatriotes, publiciste à 
ses heures, habitant une ville indus-
trielle du centre de la France, et que 
l'époque des vacances ramène presque 
annuellement dans notre région, nous 
adresse la description de l'un des sites 
les plus pittoresques, de l'arrondisse-
ment de Sisteron. Nous donnerons en 
feuilleton dans le prochain numéro du 
Journal cette peinture très colorée et 
mouvementée de l'antique pays de Dro-
mont. Nous croyons fort qu'après cette 
lecture ceux qui ne connaissent pas 
Dromont, auront tous le désir d'admirer 
les beautés de paysages si rapprochés de 
nous et si peu connus. LA RÉDACTION. 

ÉLECTIONS j)U 8 AVRIL 
Le général Boulanger est élu 

dans la Dordogne à une très forte 
majorité, et a obtenu un nombre 
assez considérable de voix dans 
l'Aisne et dans l'Aude. Dans l'Ais 
ne, il s'était désisté, mais comme 
il y a des boulangistes, qui sont 
plus boulangistes que Boulanger, 
la propagande a bel et bien con 
tinué en sa faveur. Dans la Dor-
dogne et l'Aude, le brave et loyal 
général avait décliné toute can 

didature. 
Il ne voulait pas, disait-il, se 

permettre de lutter contre des can-
didats républicains désignés par 

le choix des électeurs. Il y a une 
quinzaine de jours en effet, le 
brave général, à qui les opinions 
successives ne coûtent guère, était 
encore, il le disait du moins, un 
candidat républicain. Depuis, 
est devenu un candidat national ; 
c'est bien plus commode ; cela lui 
permet de ne décourager aucune 
sympathie ; cela le dispense de 
produire un programme. Un pro 
gramme, cela ne peut convenir 
qu'aux naïfs, aux parlementaires 

Cela peut gêner à un moment 
donné. Gambetta s'ent est aperçu. 

Le général Boulanger ne veut 
oas s'empêtrer dans des détails 
nutiles. Il est maintenant candidat 

national. National, cela dit tout. 
Avant Boulanger rien n'avait été 
tenté pour la défense nationale, 
après lui tout a été organisé. Seul 

a du génie, seul il est capable de 
sauver la France. Déplus, le can-
didat national peut accepter tous 
es concours; même s'il ne se porte 
pas ouvertement candidat, tout 
e monde peut travailler pour lui, 

même et surtout les bonapartistes. 
Dans la Dordogne, la campagne 
avait été activement, quoique sour-
noisement menée. 

Le brave général ne voulait pas 
des suffrages des électeurs, c'était 
bien entendu, mais il ne pouvait 
empêcher que des amis inconnus 
fissent voter en sa faveur. Des 
ballots de bulletins étaient distri-
bués avec des commentaires élo-
gieux pour le candidat involon 
taire. Qui a payé tous les frais 
e brave général ne le sait pas 

cela ne le regarde pas. Il ne peut 
rien empêcher. Les bonapartistes 
raffolent de lui, c'est un pur 

hasard. 
Il reste à savoir si les électeurs 

se contenteront longtemps d'un 
candidat, qui se refuse à parler, à 
se prononcer, et qui accepte avec 
un éclectisme peu honnête les suf-
frages des électeurs les plus divisés 
La concentration est une fort belle 
chose, et nous avouons que le 
général Boulanger y excelle ; en 
core faudrait-il savoir exactement 
ce que représente cette concentra-
tion et pourquoi l'on se concentre. 
Le savoir après, ce serait peut-être 

un peu tard. 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 

(2) 

LE MEURTRIER 
par ACHILLE DoBuê 

—As-tu peur avec moi, petit? A Ion ige, je 

traversais la forêt depuis le Gué d'Hossu jus 

qu'à Cauvin à minuit, et je n'avais pas peur ; 

*n ce temps-là, les loups venaient jusque dans 

Philippeville enlever les chiens ; juge de ce 

que c'était ici. Maintenant il n'y a plus de 

loups que de loin en loin ; on abat les bois et 

le chauffage est cher. Pascal m'a fait un pro-

cès parce que j'arrachais des souches; dans 

won temps, les souches ne manquaient pas, 

et l'on ne contrariait pas les gens pour si peu 

H est vrai que dans ce temps-là, Pesche et 

Cauvin étaient quasiment en pleine forêt, et 

qu'à présent la plaine commence à une lieue 

d'ici. Tu n'a* donc que faire d'avoir peur. 

Elle vieillard redoubla ses efforts. Tout 

en parlant, il avait senti se débattre dans son 

freinte uneaneuille de belle taille, et. entêté 

comme un pêcheur, il ne voulait pas l'aban-

donner. Peu lui importait l'heure avancée 

et la nuitprochaine; la bête était là, il l'avait 

tenue, il l'aurait. 

Une énorme pierre seule empêchait l'eau 

de s'écouler. Quatre coups de pioche l'ébran-

lèr ent dans son alvéole, et une poussée vigou-

reuse l'envoya rouler au loin. L'eau se 

précipita ; on entendit un clapotement dans 

le bassin troublé, et la vase agitée, s'écoulant 

avec le trop plein, le fond devint limpide 

Darnaux se précipita pour voir et saisir 

l'objet de sa recherche, mais ce qu'il vit lui 

fit pousser un cri de surprise. Il recula, et 

l'enfant épouvanté se retrancha derrière lui 

Yoici ce que l'on voyait : 

Le trou, réduit à sa moindre proportion 

avait à peu près la dimension d'une cuve. 

Tout au fond, appuyé contre la paroi du 

rocher, un crâne regardait, avec l'orbite de 

ses yeux absents, l'eau limpide et transpa 

rente qui, l'effleurant, n'en laissait perdre 

aucun détail ; le crâne était légèrement in-

cliné et enfoncé dans le sol, et au bas cruel-

La Mémoire de M. Boulanger 

On se rappelle avec quelle indignation 
les amis de M. Boulanger et M. Boulan-
ger lui-même se sont toujours défendus 
de la moindre participation aux manœu-
vres du comité Thiébaud. La plus loin-
taine allusion à ce sujet délicat était re-
levée furieusement par les feuilles dé-
vouées, et la seule pensée que son glo-
rieux patron pût être soupçonné de s'en-
tendre avec un bonapartiste, exaspérait 
M. Rochefort. De son côté l'anci«n com-
mandant du 13me corps n'était pas 
moins affirmatif. Aux nombreux repor-
ters français et étrangers accourus de 
tous les points de l'horizon, il affirmait 
avec une franchise toute militaire qu'il 
ne connaissait ni de vue ni de nom M. 
Thiébaud qu'il avait bien entendu parler 
vaguement d'un original de ce nom qui 
s'amusait à faire imprimer par millions 
des bulletins de vote à son nom à lui 
Boulanger, et à les faire distribuer ainsi 
que ses portraits, mais qu'il n'avait pas 
attaché la moindre importance à cet in-
cident. 

Or, un journal vient de publier de nom-
breuses dépêches qui prouvent avec la 
dernière évidence que le général Boulan 
ger, alors qu'il reniait M. Thiébaud, sui-
vant, au contraire, jour par jour, on peut 
dire heure par heure, les incidents de la 
campagne électorale menée par ce der 
nier. 

C'est avec la plus vive sollicitude qu'il 
s'occupait de ses candidatures multiples 
et qu'il donnait à ses amis la consigne 
de « travailler fortement la presse et 
l'opinion ! » 

Encore une fois, le général Boulanger 
est pris en flagrant délit.... de contradic 
tion. Mais si ses adversaires s'imaginent 
qu'il se troublera pour si peu et que les 
électeurs auxquels' il vient de donner 
« sa parole d'honneur » de réprésenter 
exclusivement leur département, éprou 
veront quelque répugnance à voter pour 
un candidat à la mémoire si courte, ils 
se font étrangement illusion. Les élec-
teurs décidés à voter pour M. Boulanger, 
n'auront pas plus l'idée de lui demander 
compte de ce nouveau manque de mé-
moire qu ils ne songent à s'informer de 
la main mystérieuse qui fait les frais de 
la campagne électorale. 

INFORMATIONS 

ITALIE 
Parlant des rapports du général Me-

nabrea avec M. ttoblet, le Secolo est 
heureux d'espérer qu'un nouvel arran-
gement ne tardera pas à se conclure: 
entre l'Italie et la France. 

« On ne peut, dit ce journal, détour-
ner les courant commerciaux. La France 
et l'Italie sont également frappées, sans 
que l'une profite du désavantage de 

"autre. 
« Tout le monde comprend, et M. 

Crispi comprendra une bonne fois, que 
si l'état d'hostilités devait durer, ce serait 
le triomphe de la réaction européenne. 

« Nous espérons que la presse fran-
çaise, amie du progrès et de la liberté, 
comprendra la nécessité de détruire les 
déplorables malentendus entretenus par 
les ennemis des deux nations, et con-
tribuera à cette œuvre. 

Mort de Madame Rouvier 
Madame Rouvier, née Cadiot, femme 

de l'ancien président du Conseil, est 
morte à Nice des suites d'une maladie 

d'entrailles. 
On sait que sous le pseudonyme de 

« Claude-Vignon » Madame Bouvier 
s'est faite connaître comme écrivain et 
comme statuaire. 

PROFILS ET BUSTES 

ques cailloux de quartz, symétriquement 

rangés par le courant, simulaient une mâ-

choire inférieure contractée et un rictus 

effrayant. 

Au-dessus de cel é tête, au niveau du bas-

sin ; une source s'échappait du rocher. De 

longues mousses avaient poussé sur ce crâne, 

au-dessus des mucosités verdâtres qui le 

constellaient; ces mousses s'élendnient com-

me de longs cheveux, et le courant de la 

source qui les enveloppait les faisait onduler 

et se mouvoir. 

Quoiqu'il fût un homme brave n'ayant 

peur de rien, et ayant vu des choses bien 

diverses dans le courant de sa vie, Darnaux 

demeurait immobile, interdit et inquiet. Ce 

crâne avait des allures bizarres, il s'agitait et 

se soulevait dans son trou de vase et de gra-

vier, les longs lvcopodes lui fouettaient la 

face; par les trous des yeux, on voyait une 

forme verdâtre s'agiter, c'était l'anguille qui 

s'y était réfugiée. 

L'ombre s'étendait partout, et le silence 

du soir envahissait la forêt; on n'entendait 

V. 

PAUL ARÈNE 

Celui-ci est un Sisteronnais ; il est 
né le 26 juin 1843, dans cette cham-
pêtre petite ville que vous connaissez 
tous, chers lecteurs, 'sous le nom de 
Sisteron. 

Faire la biographie de Paul Arène 
n'est pas chose facile, aussi je vais 
puiser mon entrée en matière dans 
son beau livre intitulé : Jean des 
Figues, où il fait lui même sa bio-

graphie : 

que le petit cri des oiseaux qui s'appellent 

en regagnant le gîte accoutumé. 

Cette ombre et ce silence effrayaient l'en-

fant; tremblant de tous ses membres, il s'é-

tait réfugié derrière l'aïeul et avançait la 

têle pour voir, curieux et craintif; cependant 

le courage lui revint un peu, et il s'avança, 

interrogeant des yeux le vieillard indécis. 

Darnaux n'avait plus envie de l'anguille; 

mais il se dit que la tête d'un chrélien n'était 

pas faite pour loger pareille vermine, et, 

afin de chasser la bête, il s'agenouilla dan*, 

l'eau, s'inclina et prit le crâne à deux mains. 

L'animal s'échappa brusquement; mais la 

main du vieillard,ayant dérangé la symétrie 

des larges mousses flottantes, s'enfonça dans 

une crevasse qui, partant du sommet, des-

cendait iuscru'à la tempe. 

A suivre. 

© VILLE DE SISTERON



« Je vins au mondelau pied d'un figuier, 
il y a vingt-cinq ans, un.jour que les 
cigaleschantaientet queles ligues-Ile: irs, 
distillant leur goutte de miel, s'ouvraient 
au soleil et faisaient la perle. Voila, cer-
tes, une jolie façon de naître, mais je n'y 
eus aucun mérite. 

« Aux cris que je poussais (ma mère ne 
se plaignit même pas, la sainte femm; !) 
mon brave homme d ; père, qui mois-
sonnait dans le haut champ, accourut. 
Une source coulait là près, on me lava 
dans l'eau vive; manière, faute de lan-
ges, me roula tout nu dans son fichu 
rouge; mon père, afin que j'eusse plus 
chaud, prit pour m'emmaillotter, une 
paire de chausses terreuses qui sé-
chaient pendues aux branches du figuier; 
et comme le jour s'en allait avec le so-
leil, on mit sur le dos de notre âne 
Blanquet, par dessus le bât, les deux 
grands sacs de sparterie tressée; ma 
mère s'assid dans l'un, mon père me 
posa dans l'autre, en même temps qu'un 
panier de figues nouvelles, et c'est ainsi 
que je fis mon entrée à Cautaperdrix, 
par le portail Saint-Jaume, au milieu des 
félicitations et des rires, accompagnés 
de tous nos voisins que le soir chassait 
des champs comme nous, et perdu jus 
qu'au cou dans les larges feuilles fraî-
ches dont on avait eu soin de couvrir le 
panier. » 

Ce tableau vivant représente notre 

compatriote Paul Arène, dissimulé sous 

le pseudonyme de Jean des Figues. Nos 

.lecteurs s'y reconnaîtront bientôt s'ils 

changen t Cauteperdrix, qui est une ville 

inconnue, pour Sisteron, que l'auteur de 

Jean des Figues a voulu cacher dans 

son ouvrage. 

Son père était horloger, ce qui ne 

l'empêchait pas d'être un bon disciple de 

Saint-Hubert, il habitait un petit maga-

sin de la rue Droite. 

Paul Arène a été, avant tout un excel-

lent maître d'études, puis il se versa dans 

la carrière des lettres. Sa première pièce 

de théâtre fut Pierrot héritier, un acte 

en vers qui a suffi pour faire connaître 

le talent du nouveau-né, dans la grande 

famille littéraire. 

Après ce coup d'essai, il collabora à 

plusieurs journaux, entr'autres, le Mos-

que, le Corsaire, le Petit Journal, le 

Nain Jaune, le Figaro, VEvénement, 

la République Française, etc., etc. 

En 1870, il fit paraître Jean des Fi-

gues, ce beau chef-d'œuvre qui a fait 

grand bruit et dont nous donnons un 

extrait plus haut. 

Le 15 janvier 1873, il donna à TOdéon 

de Paris, un à-propos en un acte et en 

vers, intitulé Comédiens errants, qui fut 

longuement représenté, et plus tard, le 

Duel aux Lanternes, qui obtint un égal 

succès. 

En 1875, Paul Arène fit représenter 
yjldle, au Théâtre-Français, en collabo-
ration avec Charles Monselet. Cette pe-
tite pièce athénienne fut l'objet d'une 

vive critique de la part de Bauville, 

Saint-Victor et Francisque Sarcey. 

Le lendemainde ce tte première, le poète 

athénien nous donna la Gueuse parfu-

mée, un autre chef-d'œuvre qui se trouva 

bientôt dans toutes les mains des amis 

des belles lettres. 

Plus tard, Paul Arène fait un opéra-

comique en collaboration avec Alphonse 

Daudet, le si distingué auteur de Fro-

mont jeune et Risler aîné, qui a pour 

titre : Char. Puis, un autre opéra- comi-

que en trois actes, les Deux Augures, 

qui a été joué avec un grand succès à 

Paris et à Bruxelles. 

Vinrent ensuite deux nouveaux volu-

mes ; Les Contes en cent lignes et une 

série de contes enfantins : La vraie ten-

tation du grand Saint-Antoine . 

Paul Arène est aussi un exc ellent poète 

provençal. Il fait partie de la maison de
s 

Félibres, qui compte des Mistral, des 

Aubanel, des Félix Gras. Dans YArmana 

Prouvençau, entr'autres, il a publié de 

fort belles pièces provençales. 

Notre illustre compatriote n'est pas un 

homme politique. Bi>pinion-il-n'en a pas. 

C 'est tout au plus un penseur libre, ai-

;mantlebeau, rêvant de belles choses, 

produisant des chefs-d'œuvres. Son uni-

que souci est de faire vibrer les cordes 

de sa lyre d'or. Et quand elles vibrent, 

on sait toutes les précieuses rimes qui 

en sortent. Aussi, nous adorons 

son talent et nous sommes aussi fiers 

que lui des succès qu'il remporte. 

Jean COULET. 

« SISTERON-JOURNAL » est en 
vente : 

A MARSEILLE : chez Madame 
Andréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMÉRO 50). 

A AIX : chez M. C. Martinet, 
(TABACS) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : kiosques du Cours. 

jTrkTirç LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Élections Municipales. — La 

plus profonde indifférence règne 
jusqu'ici dans le camp électoral et 
malgré les recherches les plus ac-
tives; nous n'avons pu découvrir 
l'ombre d'un candidat sérieux. Les 
malheureux contribuables, tiennent 

certes beaucoup à leur bulletin de vote, 
mais ils savent aussi qu'en fin de 
compte, plus ça change, plus c'est la 
môme chose, et que les promesses 
des bonshommes qui siègent actuel-
lement à l'Hotel-de-Ville, n'ont pas 
empêché les centimes additionnels 
d'augmenter d'année en année. 

De vagues bruits circulent pour-
tant au sujet d'une liste dite de fu-
sion générale, clans laquelle-figure-
raient des noms honorablement 
cotés, et offrant des garanties de 
bonne administration ; mais ces bruits 
sont si vagues, si timides, et personne 
n'osant prendre l'initiative, la date 
des élections arrivera sans qu'aucun 
plan soit arrêté, sans qu'aucune 
réunion ait été faite. 

On accouplera in extremis, vingt-
trois noms pris au hasard, un peu à 
droite, un peu à gauche, un peu par 
ci, un peu parla et tout sera dit. Il 
nous semble que l'on pourrait mieux 
faire, et qu'il appartient à ceux qui 
sont investis d'un mandat, de provo-
quer le mouvement. 

Théâtre. — Les adieux de la 
troupe Boéry ont eu lieu dimanche, 
devant nne salle assez bien remplie. 
Depuis longtemps il ne nous avait 
pas été donné d'applaudir des artistes 
d'une aussi réelle valeur. Les Pan-
tins de Violette, Une Tasse de Thé, 
La Nuit Blanche, etc., etc., ont été 
jouées avec un ensemble parfait, et 
un incontestable trio. Il est fâcheux, 
pour les nombreux amateurs de 
théâtre que compte notre ville, que 
ces excellents artistes, n'aient pas 
cru devoir prolonger leur séjour 
d'avantage-. 

Adjudication. — Dimanche 15 

avril, à 10 b. du matin, il sera pro-
cédé par les soins de M. le Maire, 
devant la'maison Eyraud, au Tivoli 
au plus offrant et dernier enchéris-
seur, à la vente des objets ci-dessous 
et aux mises à prix suivantes : 

2 Cages à bouteilles. . . . fr. 5 » 

1 Châssis double 2 50 

2 Espagnolettes 5 » 

Placards 45 » 

Crèche râtelier et stalles . . 70 » 

1 Porte 8 » 

1 Fontaine en marbre. ... 40 » 

Les dits objets appartenant à la 
ville, proviennent des démolitions de 
l'immeuble Eyraud. 

Variétés Sisteronaises. — 
Mercredi, une soirée de Gala, avait 
été organisée au bénéfice de la sym-
pathique et gracieuse Mme Gorfier, 
l'habile pianiste de l'établissement 

Tous les habitués , des Variétés 
s'étaient donné rendez-vous à cette 
soirée qui a été charmante. Mlle 
Agnès, romancière et Mlle Marigny, 
comique, se sont fait entendre dans 
les meilleurs morceaux de leur réper-
toire, et ont recueilli des applaudis-
sements aussi nombreux que mérités. 
Jeudi ont eu lieu de nouveaux débuts, 
dont nous parlerons samedi prochain. 

ÉTAT-CIVIL, du 7 aie 13 Avril 1888 

NAISSANCES 

Bonnefoy Gabriel-Fortuné. — Lieutier 
Suzanne- Madeleine 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre Giraud Marie-Joseph-Eugène-
Albert, et MlleChauvet Joséphine-Fran-
çoise. 

DÉCÈS 

Imbert mort-né- — Pascal Pierre-
Louis. 

Il vient de mourir à Riez, un des 
derniers survivants des conscrits de 
1813, un de ces soldats dont MM, 
Erckmann-Chatrian ont écrit l'épopée 
et qui ne connurent de nos armes, 
pendant vingt années victorieuses, que 
les revers et les défaites se terminant 
par deux invasions. 

Ce vieux de la vieille se nommait 
Pierre Augarde. Il était né en 1793. 
Plus connu sous le nom de Mesté 
Pierré dé Rougno, du nom d'une 
propriété qu'il faisait valoir, il avait 
conservé jusqu'à la fin toutes ses fa-
cultés, et c'était merveille de le voir, 
malgré ses quatres-vingt-quinze ans, 
ayant bon pied, bon œil, et vaquant 
allègrement à ses travaux. 

C'était du reste un honnête homme 
qui avait toujours eu horreur de l'oi-
siveté et pour qui le travail semblait 
presque un besoin. Pendant près 
d'un demi-siècle on l'a vu donner à 
tous l'exemple d'une existence digne-
ment employée. 

L'action de Panama clôture â 271. 

Le conseil d'administration a autorisé 
les correspondants de la Compagnie à 
recevoir au prix d'émission (460,) . les 
demandes d'obligations faites à leurs 
guichets, mais à la condition d'une libé-
ration totale. 

Les Métaux s'inscrivent à 908,75. 

La Transatlantique est à 520. 

Nos chemins de fer ont une bonne 
tenue. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 12 Avril 1888 

Le marché de nos rentes varie peu, 
mais les tendances à la hausse dominent : 
3 0\0 %\.<d2;41\2 0\0 107.20. 

L'action du Crédit Foncier s'échange 
â 1372, Les obligations foncières et com-
munales des diverses séries sont parti-
culièrement recherchées par la pelite 
épargne, spécialement celles qui n'ont 
pas encore atteint ie pair et qui laissent 
ainsi une marge assex large de bénéfices. 

La Société des Immeubles de France 
procédera le 18 courant à une émission 
de 150.000 obligations émises à 387.50, 

productives d'un intérêt annuel de 15 fr. 
et remboursables à 1.000 fr. par voie de 
tirages au sort dans une période de 75 ans. 
Le type choisi rsproduit celui des obliga-
tions de Chemins de fer avec cette diffé-
rence qu'à la prime de ces dernières vient 
s'ajouter une autre prime de 500 fr. véri-
table lot que gagneront tous les porteurs 
indistinctement. Cette émission est faite 
sous le patronnage dn Crédit Foncier. 

La Société Générale maintient ferme-
ment son cours de 457,50. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont 
à 602,50. 

La Foncière-Vie s'engage à servir 
une rente viagère payable a dater du 
décès de l'assuré à un bénéficiaire dési-
gné dans le contrat, mais seulement 
dans le cas où ce bénéficiaire survit à 
l'assuré. Cette combinaison ( dite rente 
de survie ) permet aux personnes qui 
n'ont pas de fortune personnelle mais 
qui sont dans l'obligation de pourvoir 
aux besoins de parents âgés, de leur 
garantir des ressources dans le cas de 
décès prématuré. 

POIGNÉE de VÉRITÉS 

La patience est un arbre dont la ra-
cine est amère, et dont les fruits sont 
très doux. 

X 

L'hypocrisie est un hommage que le 
vice rend à la vertu. 

X 

La faiblesse n'est pas de la bonté : 
l'amidon n'est pas du sucre. 

X 

Dans les temps troublés de la politique, 
une seule chose est étonnante : c'est que 
l'on puisse encore s'étonner de quelque 
chose. 

X 

La première qualité de l'homme est la 
constance à supporter la fatigue et la 
privation : la valeur n'est que la seconde. -

. X 

Vous êtes-vous demandé pourquoi le 
lézard, ami de l'homme, affectionne par-
ticulièrement les vieilles murailles ? 

— C'est qu'il y trouve des lézardes. 

X 

Il y a des gens qui ne savent pas 
perdre leur temps tout seuls : ils sont le 
fléau des gens occupés. 

Une Œuvre à Encourager 

Revue populaire de Médecine 
et de Pharmacie. — Journal de vul-
garisation des connaissances médicales 
et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 
20 de chaque mois. 
24colonnesdetextegrandin-4°,sous cou-
verture. — Prix du numéro : 15 centi-
mes. Abonnements : 5 francs par an. — 
Gustave FIRMIN , imprimeur-éditeur, pla-
ce delà Mairie", à Montpellier. 

Le 1 1 » numéro vient de paraître 

Un numéros spécimen est envoyé sur 
demande affranchie. 

CONCOURS Musical International île GRENOBLE 

La Municipalité de Grenoble a décidé, 
dans sa séance du 11 janvier dernier, 
qu'un grand Concours Musical In-
ternational serait ouvert dans cette 
ville les 12 et 13 août 1888. 

Rien ne sera négligé par la Ville de 
Grenoble pour que cette Fête artistique 
soit exceptionnellement brillante. Elle 
sera le digne couronnement des solen-
nités qui doivent avoir lieu à Vizille et à 
Grenoble, pour fêter le Centenaire des 
événements qui se sont accomplis en 
Dauphiné. 

Les prix offerts aux Sociétés musicales 
sont nombreux et d'une grande valeur, 
car la Ville de Grenoble tient à honneur 
de donner à ce Concours un éclat par-
ticulier. 

Les Membres des Sociétés qui parti-
ciperont au Concours international sont 
assurés d'avance de recevoir à Grenoble 
l'hospitalité la plus large et la plus cour-
toise, et nous ne doutons pas qu'ils se 
rendent en foule à l'appel que leur adres-
sent la Municipalité de Grenoble et la 
Commission d'organisation du Concours. 

Si les promesses que nous venons de 
leur faire ne tentent pas suffisamment 
nos lecteurs, ajoutons que le Dauphiné, 
avec ses chaînes de montagnes gran-
dioses, son incomparable vallée du Grai-
sivaudan, ses merveilleux sites et sa lu-
xuriante végétation, est l'un des plus 
beaux pays du monde. 

Nous avons la certitude que le Con-
cours musical International de Grenoble 
sera l'une des plus belles fêtes artistiques 
de l'année 1888. 
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: SANG PUB GARANTIT LONGUE VIE 

[îALVANOS 
I' TONI-UKPUEATIF YGEKTAL 

■ jz^ cj ô rx é x" 1 1- < : Ta x* cX xx semçj 

m IX MBILLUUU I CELUI QUÏOOCTK 
I D8I DÉPOIIATIKa | LU Si O I -N » 011 Kit 

périt Promptement et Radicalement 
I sans risques de réaction nuisible 

§ Boutons et rougeurs du visage. — Dé-

[mangcaisons. — Dartres sôclies et hu-
Kijcles. — Maladies du cuir chevelu. — 
Ecoulement dartreux du nez et des oreil-

le pertes blanches de nature dar-

treuse. — Acné. — Etourdissement. — 
Wertige. — Bourdonnements d'oreilles. ~ 

iui'dité. — Engorgements scrofuleux. — 
Ijolesse des tissus. — Dépots de lait, 

B'humeurs et maladies anciennes les 

plus invétérées. — Toutes les maladies 
|e la peau et toutes les affections chro-

niques de la poitrine, il convient aux 

enfants faibles, délicats, lymphatiques 
■et à toutes les personnes qui ont besoin 

àepurifier le sang. — Mode d'emploi 

sur chaque flacon. — Prix : 2 fr. 25 le 

flacon, dans la plupart des bonnes phar-

macies. 

LA REVUE POUR TOUS 
Journal illustâ'e tlt; la famille 

Abonnements : 6 mois, 6 fr. 50 ; un an, 12 fr. 

Paraît le 1er et le 15 de chaque mois 

SOMMAIRE DU NUMERO DU 1 er AVRIL 

EUGÈNE MOIÎET : Causerie. 
GKOBQES OHNET : La Grande Mamière, 

roman. 
•• • : Le Musée du Luxembourg. 

MAURICE LEMERCIER : Ami de fauteur, 

| nouvelle. 
MICHAIL ÀCHKINASI : La vie russe. 

HENRY GRÉVILLE : Suzanne Normis, 

¥ roman. 
COMMANDANT RENARD : La navigation 

aérienne. 
EDOUARD CADOL : Un scrupule, comédie 

J. CLARETIE : Candidat, roman. 

Bibliographie, Jeux Divers, etc. 

ym. D . «H» «3 .ME. 

entièrement construit à neuf 

S'adresser : rue de Provence au Proprié-

taire ou au bureau'du Journal. 

Bulletin de l'Association gé 

nérale des Etudiants de Mont' 

pellier. Revue mensuelle de 40 

pages grand in- 8° en moyenne. -

Gustave FIRMIN, imprimeur-

éditeur, Montpellier. — Prix du 

numéro 50 centimes. Abonne-

ments : 6 francs par an. Etranger 

et colonies, port en sus. 

Vu nu mèro spécimen est envoyé franco 

à toute personne qui en fait la de-

mande 

———immiii— i uni m mil !■ ■■w-mriTr-'" -»■■'.-——™n 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

■» TÊLJ «C-I -m mi «™ -msi 

SAVON , CUIT SUPERIEUR 

IVotre-Dame lie Lourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

—o— 
£>i vente : Chez tous les épiciers 

PEINTURE ft PAPIERS PEINTS 

Pilules Purgatives mm 'ORLEANS 
Beaht\Mll> il* v*.rsoii!io* "nt rviablt nu yonstfT* 

leur s\ut4par l'u^t- de *.t!* UluloR dépura-
tlves vèirët'.\lus,mfraîehi*«mte5, depuis long-
tenuw commua. Kllu-pingcutsans interrompre 
lesoccupations.dLv-livntLvConst pation.lea 

maux du tcta (uigrainot>). les eiut-orras de l'estc-
mae(étourd :3 *^moi;tr. msnque d'appâtlt), 
du foie et de* iiucsilu-; oîK-s ïH.H»voiuotro àla fols 
tt'pm*ntttrcooiplêtnti otvstn pu t^:itif.et chassent 
l'oieesile bilo ni ilt-» jiaii«». Très faciles & pren-
dre, elles sont (erttxcntriit lue plus sifioaoas. 

Kviu; («-> Co#ti>façw. / 

TUI .* BOITV, 3'50 ; l,1* ton*, 2*. T 
Enroi frjncicoiitrt rnaicJtoutimb.-p<nî* 

•oVeisci au Dépôt fiénéttl : CoJeiSOSn. 

GlGON ,Pliirm3C"teu ,7,rucCcqH<roii .PARI3 
(ct-dpvant *\ rat CoquUI*r«) 

B TIWCVKtT DANS TOL-ISS L*S PHASMACIM 
lit kOrltMi: H. lîjir;Jcu, dtp.: si '.lira ualq»*. 

M. J. HONNORAT a l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle, qu'il vient de traiter une immense quantité de papiers 

peints aux dispositions les plus riches et les plus variées. 

Cette affaire hors ligne sera livrée à des prix dont la modicité 

défie toute concurrence, et variant de 0, 25 ; 0, 30 ; 0, 35 ; 0, 40 cen-

times le rouleau et au-dessus. 

Une visite au magasin, ( rue Droite, Sisteron ) permettra de se 

rendre compte de ce bon marché fabuleux. 

DÉCORATION, ENCADREMENTS, DORURE & VITRERIE 
Travaux <ïe luxe et excessivement soîgwés 

Rue Droite. -» SISTERON. — Rue Droite 

ÂMARA BLANQUI Médaille à toutes les Expositions 

AMARA BLANQUI ~~ Le meilleur des Amers. 

LAI 
4 Diplômes d'Honneur 

;iv ±±is URES^_^-^5 m La seule ARRÊTANT EN 48 HEURES 

êÇïBIiBMENTS Récents OU 

Jamais d'insuccès 

„,,,,„, i^^ijr^C%S^::i^'— Le " acon : 4 rr ' 50 i 
W'^r^^^^îï-AJE^ dsns toutes pliarmacles j 

Expédié franco contre mandat-poste, le flacon : 5 fr. 
J. GWRDOT Chiml.le, o, ruo ■ T.nffltto, f .lirjs. 

~ DÉPOTS: ~ 

A. £3 i s t e i- o n , Phar xxrx a c i e 1MBERT 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

MÉDAILLE D'ARGENT — EXPOSITION D'HYGIÈNE —■ PARIS 1887. 

Savon Désinfectant brêvelii s. g. cl. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

~ ^ TOUSSER
 P 

SI VOUS PRENEZ DES 

Pastilles Alexandre! 
Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 

Antiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

GOUDRON d.© IMTorwège, purifié et Baumes cie 

Xolu, Benjoin, Pérou, etc., 

Préparées par ACARD, Pharmacien de 1" classe, à Paris 

LES MEILLEURES - CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 

la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-
ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 
services' dans tout ce qui concerne l'Hygiène de la respiration et le Trai-
tement des maladies de la gorge, du larynx, des bronches et de la poi-
trine jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable 

due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Nonvège 
absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 
v ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-
quent une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 

L'Etui. 1 fr. ÎO dans toutes les Pharmacies. 

LA PHTISIE 
et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui] fournis-

sent chaque année un tel appoint dans la 
statistique de la mortalité ont fait l'objet 
d'une étude spéciale par le docteur JULES 

UOYER , ex-interne des Hôpitaux. 
Réunion en une seule bi ochure de 160 

feuillets; les observations sur ces mala-
dies depuis leurs causes, leurs symptô-
mes, leurs diagnostics, jusqu'à leur re-
mède, mettre le malade a mesurer de se 
soigner lui-même, tel a été le but de ce 
savant praticien. Il l'a fait dans un style 
qui, quoique médical n'en est pas moins 
a la portée de tous ! Des milliers de gué-
risons ; même dans le cas où le malade 
était condamné par les médecins, ont 
confirmé le succès de cette brochure 

(20"' c Edition). Envoi franco 1 fr. 50, 

chez M. Jules RADAUT, 9, cité Condorcet, 
Paris. 

LIQUEURS SUPÉRIEURES 

CUSENIER 
ABSINTHE CUSENIER 

Usines : 

CHARENTON. — 142, quai de Bercy 
prolongée 

PARIS. — 226, Boulevard Voltaire. 
MARSEILLE. — 24, rue Sainte-Victoire. 
BRUXELLES. — 37, rue de Russie. 
MULHOUSE (Alsace) 
Usine modèle pour la fabrication de 

l'Absinthe et des Kirchs a Ornans, près 
Pontarlier (Doubs). 

Demandez à Paris 
MAISON OU 

Hl .'E UU PO.NT-NEUK — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des VHtmtnU 

pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

1888 
Envoi Grntia et Franco 

COMPLET COMPLET 

Haute Mode & drap noir 

ENFANTS 
Costume 

belle fantaisie 

5 FR - q-

COMMUNION 
Complet 

fr 

MO* 

Tout vôtoment 
EXPÉDIÉ 

ce convenant pas 
L'ARGENT 

en est retourné 
de suite 

[ pir Hïiiilït- Poste. 

Expédition franco de port 
ffîija route /a Francs à partir de 25 francs. ! 

IILMÀNDI.Z LE CATALOGUE AU DI11ECTKUR DS LA ' 

,P Maison du PONT-NEUF, PARIS 
T£ î 1 

PAS de SUCCURSALES 

Hfi3NK0H ( G awendia dKVÏIO 

3n.0lA.I3 3MK0Ufl0D 

assvno SJ \ aa no.a anivaaw 

-JQ)UI uonisodxaj ç nuoiqo ;UBAE KOSIYJV 

XH3aOH-H3IttV 
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SAVON ANTISEPTIQUE AD 

GOUDRON BORATÊ 
k*.i .ti i* :» ;ÎI=, UTBMI ■lllllfflW*»j 

ri .Cfcii. J.LlElTAl-OiiM.lttrMul». 

L'iviprimeur-gérant, A. TUKIN. 
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RÉGÉNÉRATE 

Le MELROSE rend positivement aux cheveTix gris, blanc» et flétris, leur 

couleur de première jeunesse. * Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix tlÔS 

modiques. Se trouve cher les Coiffeurs et Parfumeurs.. 92 Bd. Sébastopol, Pans. 

pepsine végétale extraite du Cariea-Papaya 
ET DE 

( la Plante Sacrée des Incas ) 

BINÉES avec le SEL de VICHY 
Préparées par E. ACARD, Pharmacien de l re classe à PARIS 

ADMISES DANS LES HOPITAUX 

Agréables au gout et d'une efficacité réelle 

CONTI8E 

les affections des voies digestives crampes, pesan-

teurs d'estomac, aigreurs, digestions difficiles, 

inappétence, gastrite, dyspepsie et tous malaises 
de l'estomac. 

2 fr. la Boite de lOO Pastilles 
Dans toutes les Pharmacies 

Gros ; MM. PIOT, FRÈRES 
28, Rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie 

M i *L n.-.-.r-çrr : j-wwt»»i- -—wt nz 

ff Médaille d'Or Erp.Int
u

de Ph
cl

° Vienne 18S3 

KtcOiirtSLi: ne IS.GGO in. i j. LASOCJIS 

ELIXIR VliïEUr 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE L'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITIS HI 

FIÈVRES 

ConvaieaconoeB de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Pb 1 ". 

i 

m 

PETITE GAZETTE 
est le Journal Politique Quotidien 

le mieux renseigné el le meilleur marché 

Fils spéciaux, 2 Feuilletons 

£ roi» francs pour 3 moi» 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 

et 4, rue Paul-Lelong, à Paris 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 
Des Basses-Alpes 

PAR 

M. FERDINAND TARTANSON 

Chef de Bureau à la Préfecture 
des Bases-Alpes 

Secrétaire- Rédacteur du Conseil général 
et de la Commission départemental 

IPi'lx : HBHSttiX. francs '' 
—o— 

CHEZ TOUS LES M» Dl COULEURS 

EPICIERS 8. MERCIERS 

Médaille d' Or Bxp. In t
1
' de Ph'" Vienne 1883 

Sifopl^lIZèd 
Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques, Affections des 

Bronches, Catarrhes, %humes, etc. 

PARIS, » » 19, rue Drouot, et Pu'". 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU. ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

SB, RUE DE LILLE, 23, A PARIS 

paraissant U J
W et le 26 de chaque mois 

L'année entière contient envi-

ron 2000 magnifiques gra-

vures noires représentant les 

dernières nouveautés en' 

objets de toilette et petits 

ouvrages do dames, «vec 

an texte explicatif clair et pré-

cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle et au 

moins 400 dessins de bro-

derie. L'édition de luxe donne, 

outre ces élémenti, 36 belles 

gravuros coloriées dues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un «n t mois j mois 

Édition ordinaire 7 4 fr- » {T
-
 a5 

Édition de luxa 16 fr. Ifr.50 4 fr. 50 

Les «bonnement* partent du premier d« chaque mois 

et sont payables d'avance. 

Ou s'aèaHise ebtr tout ta UbriirM statut tursMUM dépoïk. 

Envol gratuit de numéros spécimens sur demanda 

affranchie adressée à l'Administration du Journal, ar, rue 

de Lille, a Paris, 

ET EAU DE 

EAU 
Près MontéUmar (DrSme). — 5 â iQ fr. par jour. 

1 bouteille par jour contre l'Obésité, surtout celle do, 
ventre. — Ecrira au Gorant pour caisse <Je 60 bouteilles 

(33 fr.) prise à U Gare de Monlelimar. 

ft LA LYRE PROYENÇALB 

Iririiii l'IultMiiU ii Iui|u 

MAIS» IE CONFIANCE 

j, TH. ROBERT 

LUTHIER 

Bu» dis BfeolltttH, 13 

ET 

But d» l'Art)», 1 

MARSEILLE 

 sUmËsW MWMl 
Av. Fer et à la Quassine 

Guérissent très rapidement l'Anémio, la Chlorose, les pales cou- I 
leurs, la faiblesse du sangr. Klles excitent l'appétit, activent la dia-es-

 1 

Mon et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vmte dans toute Donne pharmacte a H fr. U flacon 

Ou chez l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, a LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
OUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR 

^SpaSSB BSSaBSSSSSSés»^ 

KEMIESIGH 
L'IXTRAIT 

DE VIMIM 

IEKMEMCH 

dont l'emploi s'est 
I 91, IKDII n'iieaaiar — 6 Hidallln a'or généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 

modéré. x>e> BOuTILOir cou CENTRÉ KM-

HBXIOH , exclusivement préparé avec de la viande 

dSDceuf.fournit/nilinfmlmeni ur> Consommé excellent. 

KJ( THll caxz TOUS LES DB0OUISXE3 ET ÉFJCXBBS 

Aftflt gênerai peur /« Frsmei : f, DUBOSù, PARU 

Sa et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tour* de tous systèmes, Eciu. 

mécaniques (plus de 50. modôlc8| el cour.eusoa 

pour les étoffes. Dessins et toute» fournitures 

pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TîEFtSOT, r. <ïe» Gravilliers, 10, Parti 

Grand Diplôme d'honneur «n lui et Isu 

U TAFUF -AL.aU M (S50 pagu t! jilm il SOOjrnVurtf 

ut envoyé franco antre O fr. es 

S 
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Oaitre 
' Maux de ' 

Gorg;o 

Maladies de la
N 

Voix 

Fétidité do l'Haleine
 1 

'Uloérations do la Bouohe'\ 

RIEN NE VAUT 

LES EXCELLENTES 

IV S TULLE S 

DIGESTIVES 
à la Papaïnej 

(PEPSINE VÉGÉTALE) ~ 

et à la Cocal 

AIGREURS 
PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 
DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 
dûs au me 

fonctionnement 

de l'ostomao 

LU BOITE DE 
100 PsstiUw | 

2fr. 

HECTOR LAVOIX M S 

Certifié confcriïie. Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-scootre Le Maire, 
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